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" 8eauestration " de aLTASAR ANGEL SUAREZ•

APROPOS DE L' ENLEVEMENT D'ANGEL SUAREZ.

Apres l'execution de Sa1vadorPUIG ANTICH est ap

parue l'inefficacite de toutes 1es protestations pa

cifistes. Pour cette raison, devant 1e danger de nou

ve11es executions de mi1itants revo1utionnaires, et

pour faire face a 1a vague de repression dechainee

contre 1e mouvement revo1utionnaire espagno1, specia

lement en CATALOGNEet en EUZKADI, 1es groupes sous~

signes ont decide de passer a l'action, pour repondre

au Franquisme et 1e combattre, ainsi que tous 1es gou

vernements comp1ices.

Ma1gre les continue11es dec1arations de liberalisa

tion et d'ouverture vers l'Europe "democratique" ema

nant du gouvernement espagno1 a ete creee en Catalo···

gne ces derniers mois une brigade speciale de repres

sion, et une vague de repression s'est dechainee sur

tout contre 1es groupes revo1utionnaires qui n'accep

tent pas 1e jeu po1itique traditionne1 soumis aux

grands interets et compromis internationaux.Ceci nous

montre l'intention du regime franquiste d'ecraser tou

te tentative de rebellion qui puisse mettre en danger
1e systeme capita1iste.

Notre action s'inscrit dans un programme de deve

loppement d'une lutte revo1utionnaire continue, depas

sant toute consideration d'ordre nationaliste, contre

toute forme d'oppression· et d'exploitation.

Nous sommes convaincus que, face au terrorisme du

pouvoir, une des formes de lutte 1es plus ef . es'

l'action 1 ec e revo ut10nna1re, et nous exprimons

notre erme decision de developper notre lutte pour

1a liberation de l'Espagne, de l'Europe et du Monde.

G.A.R.I.

Barce1onne, 7 Mai 1974
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La grande terreur est-elle justifiee par l'impossibili
te reelle d'intervenir ? 11 semble que le groupe dont

faisait partie Salvador Puig ait essaye de dernontrer
le contraire ... Et si ils manquaient pour parvenir au

bout de leurs projets d'une structure et d'appuis a la

mesure des actions entreprises et de la repression qui

allait suivre, est-ce que cette insuffisance doit

leur etre reprochee ou plutot a ceux qui leur ont refu

se ces structures ou ces appuis, a ceux qui, croupis

sant depuis des annees dans des slogans anti-franquis

tes, n'ont pas pense a organiser et a utiliser des

moyens de defense et d'intervention.

plus ou moins claire par les democraties V01S1nes ; ce

regime est aussi bien soutenu par la grande terreur et

l'inefficacite de ceux qui sont censes le combattre,

que par ses propres forces et l'appui des gouverne
ments a demi-favorables, suivant leur interet.

?

chasse

nos

vos

Nous avons tenu nos engagements, au gouvernement es

pagnol de tenir les siens dans les delais fixes."

lnt au noyautage de nos groupes par les polices

e. leurs communiques triomphalistes, ils nous font

bien rigoler : Ottavioli, il y a un noyau dans ton

fromage!

I Ottavioli, Bernard, arretez votre ridicule

au:w..sorcieres : naus avons porte assistance a

caI~arades en d~ng:r de mort, ce que preconisent
L"1 s et vos pr1nc1pes moraux.

~ Ces precisions donnees, nous rappe Ions au gouverne 

ment espagnol nos exigences :

~.Liberation de nos camarades, reconduits a
frontiere de leur choix

Liberation des prisonniers ayant effectue

trois-quart de leur peine.
FLICS"

JUli

LE FAMEUX

OE FnEr DES"<XlUP

APRES

~ "L'affaire SUAREZ, en tant qu'evenement spectacu

laire est effectivement terminee, comme l'affirme

la presse, contente de voir les mechants punis et

l'innocente victime retrouvee saine et sauve.Ce qui

n'est pas termine, c'est l'affrontement entre notre

volonte revolutionnaire et le pouvoir franquiste,

c'est notre combat, c'est notre force d'interven

tion dans un monde capitaliste qui affecte de voir

en nous des "desesperados", et non un regroupement

de gens determines a agir pour le detruire,en liai

son avec tous ceux qui luttent.

- Qu'il y ait eu ou non demande de ran~on. notre de

marche etait claire, et nos buts politiques. Le

gouvernement de Franco le sait bien, qui· a commence

aceder sur plusieurs points. Car malgre ses commu

niques contradictoires il a ete oblige de reculer

par rapport aux compagnons emprisonnes, pour les

quels la peine de mort etait requise a l'origine.

- Quant aux arrestations qui ont eu lieu en France et

aux recherches qui se poursuivent pour traquer les

"coupables", elles montrent clairement le sens reel

de la politique fran~aise : l'Espagne desire entrer

au Marche Commun. La moitie des fran~ais, represen

tes par GIscard, desire l'y aider de tout aOBur

Mais pour cela, il faut cautionner le fascisme, les

tortures, les assassinats, en se mettant au meme

diapason. 11 doit etre difficile pour cette moitie

de president d'inaugurer sa carriere par l'embastil

lement de ses premiers prisonniers politiques ;Gis

card promet que ~a va changer, e~ que les fran~ais

seront surpris. C'est vrai qu'ils le sont: jamais

on n'avait vu une teIle cooperation policiere fran

co-espagnole I Hier la moitie des francais,Mitterand

en tite, intervpnJllif- ~l1pT"P-S de Franeo pour 'viter

que Pu1g Antich soit execute ; aujourd'hu1 que

DOtre campagnon a ete assaSS1ne et que plusieurs au

tres risquaient le meme sort avant que nous n'inter

'eni~ns, la droite fran~aise lache sa police, et ose

arreter des gens accuses d'avoir donne leur appui

a une action qui s'est revelee efficace pour obte

nir un resultat espere par beaucoup.

G.A.R.I.

••••••••••••••••••••••

1!f JUIlLE'

La Presse a fabull:!

les revolutiormaires se terrent

le ClXlVERNEMENI'ESPAGNOLse croit oublie •••

QUELQUES PRECISIONS POLITIQUES SUR CE QUI N'EST PAS UN
FAlT DIVERS.

Salvador Puig ANTICH est mort d'avoir voulu aller jus

qu'au bout tl'un proJet trop grand pour lU1. et 11 est
mort de la so11tu e un rou e decide entoure par 1

et arg1e semi-hostile d'un milieu qui se d1t revolu
t1onna1re".

Le sommeil des le silence

et l'inaction agissements les

plus clairs du fascisme a l'heure actuelle ont favori

se depuis plus de 30 ans l'installation en toute tran

quilite d'un tel regime en Espagne et son acceptation

Ceux qui luttent seuls sont handicapes par leur isole

ment, et voient leur lutte amoindrie de ce fait. Est

ce qu'ils doivent pour ce la abandonner et rejoindre

ceux qui dorment en attendant ..• (en attendant QUOI? )

ou est-ce aux autres de se reveiller un peu et a s'in- ~

teresser enfin a ce qui les concerne, a ce sur quoi

ils ont un pouvoir autre que ~ manifestation syrnboli

que. (voir l~ ~ll,.,."s"ionde suiets : V1etnam, Chili, .•

qui, dans le monde entier entrainent au def1le 1nut1le

de pretendus militants qui vivent tout pres de proble

mes bjen concrets et qu'ils n'affronteront jamais).

Bien sur, le cul dans leur fauteuil, en sociologue ou

en historien, le tract a la main, ceux qui jugent, af

firment qu'ils n'ont pas les memes conceptions ou les

memes methodes, bien qu'ils veuillent parvenir a de

vagues "memes buts" .•• Quels ''memes buts" ? La revolu

tion ? Quelle revolution ? Celle dont on reve perpe
tuellement ?

~
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Et, ce-disant, ils fabriquent et denoncent, avant meme

que les bourgeois ne le fassent, ce qu'ils appellent

le "terrorisme" c'est a dire l'action desesperee d'in

dividus "coupes des masses". La notion de terrorisme

ne peut exis.rer que si certains moyens sont proscrits,

que si un ensemble de gens se refugient dans l'atten

tisme. Alors la difference d'attitude et d'engagement

est si grande que ceux qui ne veulent pas etre ineffi

caces deviennent inevitablement, et souvent malgre eux

soit des heros, soit des desesperados,

en general: ceux que l'on traite de desesperados du

ranr leur vie deviennent des heros quand tout danger

de s'engager avec eux est ecarte, quand ils sont

morts ••• ( Sabate et bientot Puig ••• )

ou bien : dans une "action reussie" (avec tous les

criteres influences par la presse bourgeoise) on est

heros, et si l'action est "ratee" (entrainant repres

sion) desesperados ou activistes inconsequents; tout
cela est extremement confortable ••••

S'il est vrai que certains groupes ont pu s'enfoncer

dans le desespoir et le jusqu'au-boutisme de l'action

.iolente, ~'il est vrai que, pris dans un engrenage de

surenchere qu'ils ne pouvaient assumer seuls, entoures

de mepris ou d'indifference, ils sont, au bout de leurs

forces devenus des victimes de la repression, la respon

sabilite en incombe totalement a ceux qui ont assure

1eur co.rt.dlllls lies positions de recul, et de juge

ment qui 1es desengageraient.

A aucun moment il n'est quest ion de dire que seule une

forme de lutte (ce1le que tous appellent l'action direc

te ou le terrorisme) peut etre valable mais il estl~d

missib1e que cette forme pour etre violente et illega

le soit separee des autres, quand elle s'avere neces

saire et encore une fois si beaucoup plus de ceux qui

se pretendent conscients, revolutionnaires,etc .•.....•

osaient en accepter les risques, il n'y aurait plus de

"terroristes", plus de groupes enfermes dans une vie a

part, clandestine, que l'on regarde agir, pour juger

pour ecrire, et pour faire l'histoire avec leurs luttes

Le jugement de ceux qui n'interviennent jamais nulle

part n'apporte rien et gene, quel qu'il soit. Car il

existe des "revolutionnaires" qui critiquent,jugent et

condamnent au nom de principes d'action ou d'inaction

divers, avec toutes les justifications theoriques ha

bituelles a l'appui, et il existe aussi des sortes de

ßausses au crime" (si crime il y a) enchantes de sa

voir que d'~utres vont jusqu'au bout, mais pas eux,

n'est-ce pas ? Et ceux-la sont tout aussi dangereux
Foncez, on regarderal

Reussissez, on applaudira!

Ratez, on critiquera!

Mourrez, on pleurera!

Ce qui leur faut, c'est cycliquement de quoi causer,de

quoi ecrire, de quoi aller a la manif (qui n'a jamais

sauve personne), tout cela en attendant la Grande Re

volution, celle que "notre generation ne verra pas " ,

la revolution des masses (quelles masses?), la Revolu

tion qui amenera un beau matin le bonheur et un monde

1 i ideal dont on se dispute deja la future .organisatio~.

Et puisque seules ces Masses merveilleuses, cette . ~dS

se Ouvriere" chargee d'un pouvoir magique ont le droit

de remuer un peu, on ne bouge pas; Faisons-nous partie
de la Classe ? ? ?

- Non : nous ne devons pas bouger a sa place.

- Oui : le fait que nous ne bougions pas est la

preuve que le moment n'est pas venu.

Et le tour est joue : s'engager devient desormais pour
ceux-la avoir des "1dees" en vue d'un futur revolution

naire puis d'un mythique futur revolutionne •....••••

Toute leur "tache" consiste donc adeeider de ce qui

est revolutionnaire ou de ce qui ne l'est pas,a suppu

ter le moment juste ou la crise du capitalisme ( bla ,

bla ... ), a essayer d'interpreter les actes des autres,

dans le sens juste de la revolution (car chacun de ces

petits theoriciens le possede), a transmettre a la ri

gueur les explications de ceux qui sont "tombes" donc

presque inoffensifs (encore faut-il qu'ils les jugent

radicales).

Car la radicalite (ou purete revolutionnaire) reside

pour eux dans la radicalite des mots. 11 est plus radi

cal, semble-t-il d'ecrire sur des murs ou des tracts:

"Vive la lutte radicale" ou "un seul moyen:l'action"et

de rentrer se coucher, que d'agir ou d'essayer de lut

ter en utilisant des moyens qui paraissent valables et
necessaires suivant les situations.

L'impuissance a intervenir sur ce qui les gene, a pou

voir faire un choix dans leur propre vie,et a detruire

ce qu'ils pretendent mauvais dans les systemes qui les

entourent, conduit ces revolutionnaires de principe a

trouver des compensations.

La maladie d'ecrire calme tous les impuissants et leur

fait accepter leur--sort - la joie de la bagarre des

mots leur fait oublier qu'ils acceptent de jouer :un

role ecoeurant, celui d'indiquer a nos ennemis capita

listes, par leur critique, leur demarcation, la meil

leure maniere d'isoler et de detruire plus subtilement

ceux qui luttent simplement et s'ils le peuvent, effi
cacement.

Au cas Ou cela ne serait pas encore clair ( il se peut

que ces quelques mots n'aient pas la finesse requise)

nous tenons a red ire que nous considerons comme nos

ennemis, tous ceux qui, systematiquement (c'est a dire

par principe) condamnent ce qu'ils ne veulent pas fai

re, pour ne pas sacrifier leur confort ( materiel mais

surtout intellectuel), jugent et expliquent,REGARDENT,

et en cela A1DENT le travail d'intoxication de la pres

se qui transforme tout acte en fait divers, et tout in

dividu qui agit en etre different.

Nous nous expliquons maintenant par ecrit (parce que

nous ne meprisons aucun moyen tant que, quelqu'il soit

il ne constitue pas un alibi moral) d'abord,pour qu'gn

ne s'explique pas a notre place, et pour que B1 cela
est possible, parm1 ceux qU1, jusqu'a maintenant ont

joue ce role de juge de la revolution, certains puis

sent comprendre leur impuissance et leur inefficacite

et le frein qu'est leur inertie critique a toute ten

tative authentique.

Parmi ceux-la, s'ils comprennent, s~ leurs interets

sont les memes que les notres, et pour qu'ils contri

buent a diffuser notre explication, nous tenons a pre

ciser pourquoi et dans quelles conditions nous avons

juge bon d'intervenir, et comment en toutes circons

tances nous envisageons la lutte contre le aysteme.

De ce qui precede doit ressortir ce que nous ne vou

lons pas etre :

- ni des terroristes que l'on regarde s'agiter sans se

mouiller, voues a aller toujours de l'avant,toujours

plus seuls et plus imprudemment, connaitre comme

dans un film une Apogee puis une descente vers une

"happyend" de la justice et de l'ordre.
- ni des revolutionnaires de salon, ni des syndicalis

tes avances mais prudents •••

- ni des militants d'un quel~que parti revolutionnai

re avec l'optique d'une prise de pouvoir, nous ne

dannons pas de ligne de cqnduite, nous ne posons pas

d'actes exemplaires ..

Ce dont nous sommes persuades, si nous critiquons bro

chures et manifs, alibis et bonne conscience,theories

a n'en plus finir, c'est ßue les luttes effi~~~p~ ~~t
cell ui se menent et non celles dont on reve, aussi

parfaites S01ent-e es en reve cela certes est le

plus facile), c'est qu'a n'importe quelle epoque, en

n'importe quel lieu, il en est une amener. Chacun af

fronte dans sa vie, ou ressent de fa~on concrete les

problemes d'une oppression que nous sommes tous d'ac

cord pour declarer inacceptable. Chacun peut donc pour
sa survie et sa "liberte", cesser d'accepter l'inaccep

table et pour cela eher eher les moyens d'une destruc
tion efficace.

Celui qui vit dans la jungle, affronte differemment ,

aVec des moyens et une agressivite differents, les her

bes qui entravent sa marche, le serpent venimeux qui

se cache, ou l'elephant en colere qui charge.

La comparaison est simpliste, elle est ·done assez clai

re : celui qui sait que notre societe est basee sur

l'exploitation sait aussi et constate chaque jour que

cette exploitation revet differentes formes.C'est pour

quoi il n'y a pas un moyen ni une arme unique pour

l'attaquer . On ne peut pas lutter de la meme fa~on
eontre le fascisme qui se manifeste durement et contre

l'empoisonnement discret mais sur que diffuse la pres

se democratique a notre chere "classe ouvriere" qui

s'embourgeoise ••. ce la a titre d' exemple.

Sui te page 10 ,
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pide; le gouvernement doit ceder et il le fera meme

s'il ne le reconnait jamais et le camoufle ...

11 n'y a donc pas d'anarchistes desesperes qui veulent
jouer les heros seuls, et miser leur vie sur une belle
action. Pas du tout.

Puisque nous disons que l'action continue jusqu'a
son issue favorable.

- Puisque nous faisons appel a tous et non pas a

des specialistes de l'action violente, que chacun

fasse le choix de l'organisation pour intervenir

(car ce ne sont pas des suicides que nous deman 
dons)

- Puisque, au-dela de cet affrontement aVec l~

vernement espagnol (dans lequel nous devons

gner) nous affirmons que la lutte se mene

tous les fronts et contre l'oppression sous

porte lequel de ses aspects.

pour eviter le sort de Puig a ses camarades en

core emprisonnes, et parce que ncus fiOUS sen

tions concernes pour avoir vu l'echec,- claire

ment, de toutes les methodes traditionnelles;

- pour montTer que l'on peut agir, a l'heure ac

tuelle et gener un gouvernement qui se declare

toujours vainqueur;

- pour attirer l'attention une fois de plus sur

1a durete reelle de ce gouvernement, sur ses co

medies et tentatives pour entrer dans le marche

commun, et a present meme po ur tacher d'enrayer
les revoltes en mettant en avant la fraction 1i

berale, qui soutient "les durs" d'un cote et

jette un oei1 sur le Portugal en meme temps

(presenter une solution aux gens avant qu'i1s

n'en trouvent une eux-memes par la bagarre ... )

11 s'est passe au cours de cette affaire tous les phe

nomenes classiques :

- camouflage par la presse des declarations et des
faits reels

attente dans l'expectative des revolutionnaires.

f1icage tres serre et etroite col1aboration des

polices fran~aises et espagnoles (flics espagnols

participant aux perquisitions, interrogeant et

observant les personnes arretees ... ) sans qu.

personne ne s'emeuve ...
profonde credu1ite de tous par rapport aux re

cits ridicules de la presse.

jugements, critiques, puis indifference des

qu'il a sernble que "l'evenement" etait termine ..

Nous avons juge bon d'intervenir, et d'avoir une mon

naie d'echange systeme indispensable, meme. pour obte

nir le minimum qui est de se faire entendre, et tant

pis si c'est"terroriste"

L'enlevement de B.SUAREZ ne represente pas l'action de

notre vie et n'a pas de valeur en soi si c'est un fait

divers sans causes ni suites. Ce n'est pas non plus un

echec, en tant qu'episode d'une lutte plus generale et

plus continue.

Cependant si a present nous faisons appel a la solida

rite de ceux qui sont d'accord avec nous, que cela soit
clair :

11 ne s'agit pas seulement de demander du se

cours pour ceux qui sont arretes, la societe bourgeoi

se offre assez d'avocats, d'assistantes sociales,ou de

cures pour que les revo1utionnaires puissent s'occuper
d'autres choses.

Dans 1e cas precis des revendications au gouvernement

espagnol (liberation de prisonniers et mise en 1iberte

cuno1tionnelle oe tous les aucres), il est indispensa

ble que l'action continue, de plus en plus dure et ra-

La solidarite reelle consiste a comprendre les buts

qui motivent ceux qui ont demarre, et a etre clair: si

les buts sont acceptes, c'est a dire si les buts se re

coupent, i1 fte s'a~it plus que de se derecher et de
sauter dans le tra1n en marche ...

C'est la volonte d'aboutir a ce que nous desirons,c'est

a dire la destruction du capitalisme sous toutes ses

formes, aussi bien dem~cratiques que fascistes, et non

pas le desir d'affirmer des Idees contestataires , qui

indique dans chaque circonstances quel moyen employer

et contre qui. Ce qui importe, c'est de determiner qu'

on agira en fonction d'une lutte a mener,en se sentant

capable de faire pour ce la tout ce qu'il faut , et non

pas de devenir les specialistes de tel ou tel genre

d'action, en s'y croyant predestine

Et ~a n'a pas loupe, il fallait au pouvoir une vengean
ce. Ce fut l'execution de Salvador Puig, pour marquer

le coup, et parce qu'il etait clair que personne n'a

vait fait assez pour eviter ~a.

Une petition, une man1testation a l'etranger, un cok

tail molotov contre une vitre sont des moyens derisoi

res et inutiles face au franquisme. Ceux qui les ont

employe auraient pu dire avec le PCF : "lI n'etait pas

des notres" (et c'est pourquoi on se contente d'un

geste inutile qui nouS donne bonne conscience et qui

ne nous engage pas ).

Le meme qui doit savoir s'expliquer face a ceux qui

essaient de l'ecraser d'une fausse superiorite intel

lectuelle, peut, s'il travaille, trouver des moyens de

denoncer l'exploitation et la depossession qu'il subit

intervenir sans-ceSse dans sa vie quotidienne , lutter

contre la force de l'intoxication de la presse et de

la publicite etc ... MAIS AUSSI, si la mort par le

garrot d'un qui agissait avec les memes perspectives

que lui, le touche, le concerne de pres, il est dans

la meme logique d'essayer vraiment par les moyens les

plus appropries qu'on puisse trouver, d'empecher que

cela ne se renouvelle, puisque personne n'a empeche

que cela soit.

Si ~'~ttentat contre Carrero Blanco etait a la hauteur
de l'ennemi, rien ensu1te n a permls de profiter d'une

bataille gagnee pour en engager d'autres. Personne, en

Espagne ou a l'exterieur n'etait pret, n'etait organi

se, n'avait le desir de continuer a ce diapason. Apres

avoir bu un verre de joie et tremble a l'idee de la

repression, chacun s'est endormi en attendant le pro

chain joli feu d'artifice .•.

En dehors de ce coup d'eclat, l'Espagne d'aujourd' hui

fait patte blanche, tente d'assoupir par une fausse

liberalisation la mefiance et la reprobation que pro

voque toujours un fascisme triomphant.Fort d'une pre

tendue evolution, le gouvernement sait qu'il doit se

reconvertir, rien que po ur le developpement de l'eco

nomie, et qu'il le fera par -'Europe.

C'est a cette periode, quand tout le monde oublie ou

se lais se seduire (declaration du PCE sur "une large

reconciliation nationale") qu'il est difficile mais

indispensable d'intervenir, car l'oppression s'instal

le plus profonoement et plus astucieusement.



G.A.R. I.

Encore une fois, le gouvernement espagnol,conforte par

un soi-disant demantelement des groupes autonomes en

Espagne et en France a cru pouvoir ignorer nos aver
tissements.

Par toutes les interventions qu'il revendique aujour

d'hui, 15 Juillet 1974, le G.A.R.I. reaffirme son exis
tence et sa determination a continuer son offensive

sous toutes les formes qu'il jugera necessaires ~t Oll

il le jugera necessaire.

Nous exigeons du gouvernement espagnol que la totalite
des revendications formulees lors de l'enlevement du

banquier Suarez soient satisfaites :

- liberation des camarades emprisonnes

- mise en liberte conditionnelle des prisonniers

ayant accompli les 3/4 de leur peine

Nous ne laisserons pas le gouvernement espagnol conti

nuer a assassiner impunement a 1'interieur et a l'ex

terieur de ses frontieres, a emprisonner nos camarades
et ales laisser crever lentement.

fran

Suarez

2 MJIS ••• que B. Suarez a ~tl!
l:ilier~

2 MJIS ••• le delai ae<::or<:U!au

gouvernement espagnol a expir~.

Et par cela, nous entendons demontrer

- que le merveilleux coup de filet des polices

~aises et espagnoles apres la liberation de

n'existe pas.

- que, par contre, la collaboration entre les gouver

nements "democratiques" et le franquisme se developpe

de plus en plus.

- que nous SODDnes determines a intensifier notre of

fensive tant que le gouvernement espagnol ne cedera

pas.

Nous tenons a rappeler"aussi que les moyens que nous

avons choisis ne sont que la reponse adaptee a une si

tuation donnee. Car nous savons que pour lutter contre

l'alienation dans son ensemble, et dans ses manifesta

tions particulieres, il existe d'autres moyens aussi

efficaces que ceux que nous utilisons pour obtenir la

liberation de nos camarades embastilles par le fran

quisme.

Apres avoir cede sur certains points (non-condamnation

a mort d'Oriol Sole), le gouvernement espagnol ne vou

lant ou ne pouvant satisfaire toutes nos revendica

tions dans l'immediat, nous lui avons accorde 2 mois
de delai.

Bien entendu, encore une fois, la presse de tout aca
bit a escamote et denature le but et les motivations

de notre derniere intervention, "oubliant" de rappeler

clairement nos revendications.

G.A.R.I.

GOMMUNIQUE

Face au silence du gouvernement espagnol nous avons

repris l'offensive a travers les actions du 14 au 16
Juillet.

La reponse du gouvernement espagnol fut immediate

condamnation a 48 ans d'Oriol SOLE, et a 21 ans pour
Jose Luis PONS

Devant cette attitude du regime franquiste qui veut

nous imposer une epreuve de force, nous reprenons nos
actions.

LE SEUL BUT DE CETTE REPRISE EST DONG D'OBTENIR LA RE

ALISATION DE NOS REVENDIGATIONS.

Lors de l'enlevement du banquier SUAREZ, nous avions

pose comme conditions de sa liberation, des revendica

tions bien precises qui sont :
- remise a la fron tiere de leur choix des camarades de

l'ex M.I.L.

- mise en liberte conditionnelle des prisonniers poli

tiques ayant accompli les trois quarts de leur peine.
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Nous denon~ons le danger que represente le regime es

pagnol tant a l'interieur que dans le cadre europeen.

Ceci ne veut pas dire que nous limitons notre combat

a la lutte contre le franquisme, les colonels grecs,

les generaux chiliens ou portugais, ou le totalitaris

me des pays dits "coDDnunistes". La repression fasciste

qui se manifeste durement et clairement en Espagne ne

differe que dans la forme de l'intoxication alienatri

ce que nous font subir les "democraties" occidentales.

si les moyens different les buts sont partout les me

mes : l'exploitation et l'aneantissement de l'individu

Si nos actions ont surtout vise jusqu'ici le regime

espagnol, c'est du en grande partie a l'impuissance et

la lachete des organisations et groupuscules de "gau

che" qui n'ont rien fait -apres avoir permis l'assas

sinat de Puig- pour empecher qu'il yen ait d'autres .

Nous refusons d'etre victimes de cette impuissance

(malgre notre soi-disant demantelement) et nous conti
nuons donc notre offensive. ET IL N'y AURA PAS TOU

JOURS DES MISES EN GARDE.

Nous denon~ons egalement le soutien du P.C.E.pour "li

beraliser" le regime espagnol et le rendre plus sup

portable. A quand Carrillo premier ministre ? La guil

lotine remplacera-t-elle le garrot ?

I1 dU;lllfT
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